
Généralités:
Dialogue, tolérance, intégration: voici des mots-clefs bien connus. 
D’un autre côté on a peur d’un islam exigeant toujours plus d’espace 
et on ne voit apparemment que peu de volonté d’intégration de la part 
de nombreux musulmans. Collision entre les cultures ?
Ceux qui sont contre la construction de minarets en Suisse, ne sont 
pas automatiquement contre des individus. Car en effet, seule une 
minorité des plus de 400 000 musulmans vivant en Suisse actuelle-
ment, ont une vision fondamentaliste voire activiste de leur religion. 
Une grande partie des musulmans pratique l’islam par pure formalité 
et tradition.
Dans le débat contre les constructions de minarets en Suisse, il s’agit 
de s’opposer à la future progression de l’idéologie islamique dans la 
culture occidentale. Il s’agit de maintenir les valeurs de l’Occident 
chrétien comme: la liberté, la démocratie et le respect de l’individu.
.
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La position chrétienne

Le pasteur Karl Heinz Happich critique l’église dans l’islamisation 
de l’Europe en cours: «Nous chrétiens aurions dû nous lever comme 
un seul homme. Notre application à la tolérance ne nous rend-elle pas 
ridicules aux yeux des musulmans ? Ils ne prennent au sérieux que les 
interlocuteurs qui croient en Dieu. Et vraisemblablement le problème 
se trouve chez nous.»[1]

Pour environ 97% des personnes vivant en Suisse, la foi en Dieu 
joue à peine un rôle. Les musulmans prennent cette situation pour 
l’authentique christianisme et acquièrent ainsi à juste titre la convic-
tion que le christiansime est une religion sans confession, d’égoïsme 
et  d’immoralité. Ils opposent à celui-ci leurs valeurs de famille, 
de tradition, d’obligations humaines et religieuses et des principes 
moraux concrets et c’est pourquoi ils se voient dans un rôle de mis-
sionnaires. La mission de l’islam se concentre moins sur la conver-
sion de personnes individuelles à l’islam, mais a bien plus pour but 
la pénétration de toute la société, comme l’influence dans les services 
publics, afin d’instituer l’ordre islamique et en dernière conséquence 
la loi islamique ici en Occident.[2]

Il faut alors prouver que les principes chrétiens en Suisse veulent 
toujours être vécus et avoir toute leur validité. Les musulmans doivent 
voir que les chrétiens ne sont pas des gens sans foi, sans morale et 
sans valeurs. Et il s’agit de prévenir une xénophobie du côté des chré-
tiens en communiquant clairement que nous respectons les musul-
mans en tant qu’être humain, mais que nous disons Non à l’idéologie 
de l’islam.

Qu’est-ce qu’un minaret?
Le minaret n’a rien à voir avec l’exercice de la religion islamique. 
C’est un symbole de pouvoir et de conquête. Aucun musulman n’est 
empêché dans l’exercice de sa religion ou des prières s’il n’y a pas de 
minaret sur la mosquée.
Selon une transmission, Mahomet a même affirmé qu’il n’est pas bon 
de transmettre l’appel à la prière d’un endroit élevé.[3] 

Les minarets ne furent instaurés qu’au cours de la conquête islamique, 
d’abord comme tours de guet et plus tard seulement comme tours 
de prière. Un minaret ne représente pas la liberté religieuse mais 
l’établissement d’un islam politique. Avec l’avancée de l’islam en Eu-
rope, la demande de minarets augmente aussi. Aucun écrit de l’islam, 
ni le Coran ni les Saintes Ecritures Hadith, n’exige un minaret. C’est 
alors un prétexte stratégique lorsque du côté islamique on affirme que 
le minaret fait partie de la mosquée comme le clocher fait partie de 
l’église.

Un dialogue problématique

«Dialogue et intégration», ceci semble toujours être la formule ma-
gique, qui est à même d’harmoniser les différences. Ceci doit être vrai 
pour la culture occidentale, cependant la culture islamique a une autre 
compréhension du dialogue et de l’intégration. 

[1] Idea Spektrum 48/21
[2] Christine Schirrmacher: «L’appel à la prière dans l’islam»
[3] Ibn Saad dans son recueil de biographies Kitab al-Tabaqat dans le deuxième livre sur Mahomet, 
7ème partie (selon Heinz Gstrein, correspondant du Proche-Orient).

> Parce que la tolérance bien 
intentionnée est interprétée 
comme une faiblesse

> Parce que l’islam veut 
pénétrer la société

> Parce que les musulmans 
doivent reconnaître que la foi 
chrétienne est vécue

> Parce que les chrétiens ne 
lâchent pas leurs convictions

 
> Le minaret: Symbole de 
pouvoir et de conquête

«[...] dans la conception des 
musulmans, toute région dans 
laquelle se trouve une mos-
quée est dorénavant considérée 
comme un territoire islamique 
conquis.»

Nassim Ben Iman. Il voulait exécuter des or-
dres pour Allah et mourir plus tard en martyr. 
Cet ex-musulman s’est converti, et est 
aujourd’hui un chrétien authentique.



Dans le fond il existe un grand fossé entre notre mentalité occiden-
tale et celle de la culture islamique: dans la culture des Européens 
de l’ouest, la religion ne joue pas un grand rôle et est une affaire 
privée. La démocratie et l’individualisme prédominent. Pour des 
personnes de pays islamiques, la religion, la famille et la tradition 
sont les fils conducteurs de tous les domaines de leur vie. Il faut alors 
tenir compte de ces différences lorsqu’il est question de dialogue et 
d’intégration.
D’après Bassam Tibi, lui-même musulman, émigrant et professeur 
de relations internationales, l’islam n’est pas intégrable aux cultures 
occidentales actuelles. 
«D’après la doctrine religieuse de l’islam, un musulman ne doit 
s’intégrer à aucune communauté non islamique. Cet interdit favori-
se les sociétés islamiques parallèles, qui se créent dans le cadre de 
l’immigration et qui sont exploitées par les islamistes.»[4]

S’il y a un argument utile en faveur d’Allah, il n’est plus important de 
savoir si c’est vrai ou faux. Concrètement, cela veut dire que pour les 
interlocuteurs musulmans, le but du dialogue est toujours la propa-
gation de l’islam. Afin d’atteindre ce but, il n’est pas rare que l’on 
transmette aux interlocuteurs occidentaux une image exclusivement 
positive de l’islam. Cette stratégie dans le dialogue s’oppose à nos 
valeurs de transparence, d’objectivité et de compréhensibilité.[5]

D’après les expériences, la culture chrétienne retient volontiers ses 
exigences à l’égard des musulmans en faveur de la tolérance et de la 
paix religieuse. C’est aussi ce que constate l’islamologue Christine 
Schirrmacher: «Il est inacceptable, que dans l’Occident chrétien un 
procès puisse être intenté contre la simple existence d’une croix dans 
une école, et pourtant l’appel islamique à la prière par haut-parleur 
doit être accepté sans contestation ni opposition.»[6] Un véritable 
dialogue, pour pratiquement tous les théologiens musulmans, ne peut 
commencer que lorsque les chrétiens se revendiquent sans réserve du 
prophète Mahomet comme envoyé de Dieu.[7]

[4] Bassam Tibi, www.dtsinfo.de
[5] Voir: Taqiya sur www.wikipedia.org  par exemple (Masquage/Dissimulation)
[6] Christine Schirrmacher: «L’appel à la prière dans l’islam»
[7] Christine Schirrmacher: «L’appel à la prière dans l’islam»

«Prôner l’islam comme étant 
une religion pacifique est dé-
finitivement un mensonge.»

Nassim Ben Iman, musulman converti, à 
l’occasion d’une conférence à Roggwil 
en 2006.

«Celui qui jette par-dessus 
bord et à la légère sa propre 
histoire et son identité, s’est 
d’ores et déjà livré et vivra 
demain dans un ordre de 
valeurs en ruines, dans lequel 
s’établissent des systèmes 
de valeurs et de droits paral-
lèles.»

L’islamologue Christine Schirrmacher 
dans son exposé «Est-ce que la culture 
multi-pluraliste est arrivée à son terme?»
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> Bassam Tibi: «Islamische 
Zuwanderung. Die geschei-
terte Integration»
> Mark A. Gabriel: «Islam et 
terrorisme»
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«L’islamisation du monde est un élément fixe de la 
conception islamique du monde. Dans la conception 
de l’islam ceci veut dire que le Dar al-Islam (Maison 
de l’islam/ de la soumission) doit être élargi au monde 
entier afin de le transformer en Dar al-Salam (Maison 
de la paix). Même la théologie de réforme islamique la 
plus libérale fait ressortir la prédominance (al Taqhal-
lub) comme signe caractéristique de l’islam. Une telle 
vision du monde ne peut être compatible ni avec le 
pluralisme culturel ni avec le pluralisme religieux des 
sociétés occidentales, et elle apparaît par conséquent 
comme un corps étranger dans l’Europe actuelle.» 
Bassam Tibi dans «Die Zeit»

Recep Tayyip Erdogan, aujourd’hui premier ministre en Turquie, 
site les paroles d’un poète turc: «Les minarets sont nos baïon-
nettes, les dômes nos casques, les mosquées nos casernes et les 
croyants notre armée.»

Daniel Zingg 
Son attitude nuancée mais cri-
tique envers l’islamisation mon-
diale lui a récemment permis 
diverses apparitions à la radio 
et à la télévision. En tant que 
membre du comité d’initiative 
«Contre la construction de 
minarets» il s’est aussi exposé 
dans les médias arabes. Il est 
directeur commercial d’ASEBA 
(Production et vente de médias 
audiovisuels dans plusieurs pays 
pour l’évangélisation.)

Mot personnel de l’auteur

Bien que quelques organisations islamiques témoignent de leur 
loyauté envers les lois de notre pays, ils ne se distancent pas moins 
des déclarations militantes du Coran ou de Mahomet, quoique ceux-ci 
contredisent nos lois. Qu’est-ce que cette loyauté?

La liberté religieuse et les droits de l’homme sont un héritage pré-
cieux de notre Histoire. Mais il ne faut pas venir à l’encontre de 
l’islamisation démonstrative avec passivité. Peter Scholl Latour: «Je 
ne crains pas la force de l’islam, mais la faiblesse de l’Occident. Le 
christianisme a en partie déjà démissionné.» Pour moi se pose la ques-
tion, si la religion de l’islam annonce, comme cela se passa de façon 
semblable en Orient, le naufrage de la culture chrétienne occidentale.

Bilan

Dans le débat contre la construction de minarets, il s’agit de maintenir 
les valeurs chrétiennes et de ne pas tomber dans la position ni pour ni 
contre. Cette attitude est tellement séduisante et confortable! 
Car sous le prétexte de la tolérance et de la liberté religieuse ce man-
que de positionnement fait place à l’intolérance et à la servitude.
C’est pourquoi nous disons Oui au musulman en tant qu’être humain, 
mais nous disons Non à l’idéologie de l’islam.


